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Didier Billion, Directeur adjoint de l&#39;Institut de relations internationales et stratйgiques (IRIS),
Le Monde Diplomatique, Juin 2008. Si l&#39;on veut йvaluer le moment prйsent des relations
entre la Turquie et l&#39;Union europйenne, il convient de nettement distinguer les
paramиtres « techniques », inhйrents а la complexitй d&#39;un tel processus, des facteurs
plus strictement politiques qui viennent interfйrer dans le cours du dit processus, voire le
perturber.
Concernant le premier aspect, il s&#39;agit pour la Turquie d&#39;intйgrer les quatre-vingt-dix mille
pages de l&#39;acquis communautaire dans son droit national. Tвche ardue que la partie turque avait
probablement sous-estimйe. Pour parvenir а cet objectif, trente-cinq chapitres devront graduellement
кtre traitйs dans la quasi-totalitй des domaines de compйtence de l&#39;Union. Depuis le 3 octobre
2005, date du dйbut des pourparlers, six chapitres seulement ont йtй ouverts (science et recherche ;
politique industrielle et entreprises  ; statistique ; contrфle financier ; rйseaux transeuropйens ;
protection de la santй et du consommateur). A l&#39;horizon de la fin 2008, il est possible que dix
soient abordйs au total. Les pourparlers butent sur plusieurs types d&#39;obstacles, dont au moins deux
singuliиrement problйmatiques Le premier date du mois de dйcembre 2006. A la suite du refus de la
Turquie d&#39;appliquer aux Chypriotes grecs le mкme statut qu&#39;aux ressortissants d&#39;autres
Etats europйens et, consйquemment, d&#39;ouvrir ses ports et ses aйroports aux navires et aйronefs
chypriotes grecs, le Conseil europйen dйcida, d&#39;une part, de geler huit des trente-cinq chapitres
d&#39;adhйsion et, d&#39;autre part, qu&#39;aucun des chapitres ouverts ne puisse кtre clos.
Le second est liй aux inquiйtudes qu&#39;a fait naоtre l&#39;йlection de M. Nicolas Sarkozy а la
prйsidence de la Rйpublique. Ce dernier, lors de sa campagne, outre son opposition а la perspective de
l&#39;intйgration de la Turquie au sein de l&#39;Union, avait menacй d&#39;opposer son veto а toute
ouverture de nouveaux chapitres de pourparlers. En rйalitй il n&#39;en fit rien, prйcisant toutefois
qu&#39;il ne s&#39;y opposerait pas а la condition que ces derniers soient compatibles avec ses deux
visions possibles de l&#39;avenir : soit l&#39;intйgration, soit une association qui prendrait la forme
d&#39;un partenariat privilйgiй. Ainsi il refuse, а ce jour, l&#39;ouverture du chapitre sur la politique
йconomique et monйtaire, qui prйjugerait, selon lui, que l&#39;adhйsion soit l&#39;unique option.
Ces obstacles posйs par certains Etats europйens - France, Autriche, Chypre... - expriment en rйalitй la
crise existentielle de l&#39;Union europйenne, la perspective de l&#39;adhйsion de la Turquie
renvoyant en rйalitй а la question du type d&#39;union а construire. En d&#39;autres termes, le cas de
la Turquie cristallise de nombreuses questions, au nombre desquelles celles se rapportant а
l&#39;identitй europйenne, а ses valeurs et а ses frontiиres.
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L&#39;axe central qui devrait orienter la rйflexion et les dйcisions de l&#39;Union concernant la Turquie
est bien celui de la complйmentaritй. La question est alors de savoir si l&#39;Union a rйellement
l&#39;ambition d&#39;exercer une influence politique sur les rйgions situйes а sa pйriphйrie. Si la
construction de l&#39;Union ne se fixe pas le projet, certes ambitieux, de peser sur l&#39;йchiquier des
relations internationales, on peut alors douter de la validitй dudit projet. Si, malgrй l&#39;ouverture des
pourparlers d&#39;adhйsion, les facteurs de blocage s&#39;avйraient plus importants que les avancйes
entre les deux parties, la Turquie pourrait кtre amenйe а renйgocier les bases de ses relations avec
l&#39;Union et surtout serait poussйe а une politique йtrangиre et de sйcuritй beaucoup plus autonome.
Les nuisances d&#39;une telle stratйgie pourraient кtre considйrables, en introduisant une marge
supplйmentaire d&#39;imprйvisibilitй dans un jeu rйgional dйjа trиs instable.
Refuser la perspective de l&#39;intйgration de la Turquie, c&#39;est prendre le risque de la renvoyer а
une politique de repli nationaliste а laquelle personne n&#39;a intйrкt. Pourtant, les rebuffades de
l&#39;Union ont induit en Turquie un rйel dйsamour. Durant des annйes, toutes les йtudes
d&#39;opinion indiquaient qu&#39;environ 65 % а 70 % de la population turque йtait favorable а la
perspective de l&#39;adhйsion. Nous ne sommes plus dans cette йquation aujourd&#39;hui : en 2006,
il n&#39;y avait plus que 54 % d&#39;opinions  ; en 2007, 40 %...
Inquiйtant aussi : le fait que seulement 26 % des Turcs jugent crйdible la perspective de
l&#39;adhйsion. En outre, de nombreux dйmocrates proeuropйens, maintenant leurs convictions et
poursuivant leur objectif d&#39;adhйsion, expliquent en mкme temps qu&#39;ils ne considиrent pas
que leur pays parviendra un jour а s&#39;intйgrer au sein de l&#39;Union а cause des obstacles
rйcurrents qui lui seront opposйs. D&#39;aprиs eux, et finalement, la route est peut-кtre plus
importante que le but, et il faut donc poursuivre inlassablement le mouvement de rйformes de toutes
faзons profitables а la sociйtй turque.
Toutefois, en dйpit de l&#39;amertume et du dйsarroi йprouvйs face aux politiques europйennes, une
forte majoritй de l&#39;йlectorat s&#39;est encore portйe, lors des derniиres йchйances, sur le parti
qui semble vouloir maintenir un cours politique et йconomique proeuropйen. Toutefois, si le Parti de la
justice et du dйveloppement (AKP) marque aujourd&#39;hui le pas pour relancer les rйformes
demandйes par l&#39;Union, ce n&#39;est probablement pas le fruit du hasard. S&#39;il considиre que
son йlectorat devient structurellement rйticent а la perspective europйenne, il n&#39;ira pas а son
encontre...
Cette йmergence de l&#39;euroscepticisme ne sera peut-кtre que conjoncturelle, mais elle est toutefois
profondйment indicative des dynamiques actuelles. Le projet europйen, qui a йtй un fйdйrateur
identitaire trиs puissant, est en train de s&#39;essouffler. Il convient donc que les dirigeants europйens
tiennent compte de ce paramиtre et ne contribuent pas а ostraciser la Turquie. Il serait erronй
d&#39;avoir une vision linйaire et mйcanique de l&#39;avenir et d&#39;envisager l&#39;adhйsion de
la Turquie dans une Union qui ne se serait modifiйe que quantitativement. Elle rentrera dans une
structure communautaire qui sera qualitativement transformйe, ce qui permet de considйrer que nombre
de dossiers sur lesquels butent les relations turcocommunautaires aujourd&#39;hui seront dйpassйs ou
du moins posйs dans des termes radicalement diffйrents.
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